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' asasAsvttrs ta Fkasètre psus / or 
gue taaMlf. » 

.Cet te «ypnéatotio» art erronée, Nul 
eue *f. Van Caauwlaert « sas» 

M M (•* e f faças* ds SON oordU-
> flamand, M, Sap; U n'y a au-

«/riimoMff?u»jal«»mi e n l'occurrence. 
m. Mm» cm n'assistait point à la réunion 
«ds» Droites flamande*, va être invité à 
« • • p a r a î t r e eti-d-ot» d'elle* pour exptt-
mmmr m conduite. L'incident politique att 
envte tout entier, entre deux chef* fla
mand* qui, Jusqu'ici avaient fraternité 
terne le* effort* de la Flandre pour ob-
tamér tôt droit* culturels. 
- A* eurpiu*, la motion de* Droite* fia-

est considérée* comme « etupé-
i» par l'organe eé MM. Van Cau-

et Map ont eu tout à dire. Et la 
motion est « stupéfiante » parce qu'elle 
expo** le paye flamand à la désunion, 
ce qui établit que l'incident est bien entre 
y t a w e i n l i et non entre Flamands et 
* FransqutUons ». Au tond, les milieux 
poHtiques m demandent s'il n'eût pas 
été tapa de suivre M. Van Cauwelaert 
sur la terrain naturel où U a placé le dé
pôt: « rUnion catholique ». L'ancien ml-

i • fait fustement senti que la cam-
qui l'atteignait, ne le visait pat 

personnellement, mail visait une situa
tion générale et mettait en cause le ré-
gtsne parlementaire tout entier, o s le cu
mul de la politique et de la finance s'est 
propagé. Il a voulu taire luge < l'Union 
oathoUque » de la situation. Ce qui est 
M* hommage à la discipline. * l'Union 
pathétique » ayant charge des grands in
térêts du parti. Disons encore que le bu
reau TU. C. te réunira jeudi pour exami
ner l'incident. De ton côté, M. Sap dé
clara n'être pour rien dans la campagne 
w*fvf"f contre M. Van Cauwelaert. Il 
demande à ttre entendu par un nombre 
suffisant de personnalités catholiques à 
qui U fournira toutes les explications sur 
m conduite. 

S.-

Après le plébiscite de la Sarre 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Dans la Légion d'honneur 
r iueeo ik i» 

en M h ï i T ' - de rEdueanoB nationale 
Pari», 14 Janvier. — Sont promu* ou 

An ered* d* commandeur : MU. Oregh. 
homme d* lettre* ; Lefranc, membre de 
l'Institut, homme de lettre*, professeur au 
CotMf* de France ; Plerné. membre de 
l'Institut, directeur de Chorale de* Lycée» 
d* Parle, compositeur de musique ; Welss, 
membre de l'Institut, professeur à la Fa
culté des sciences de Strasbourg. 

An grade d'officier: MM. Bertrand, mem
bre de l'Académie française, homme d» 
lettres ; Copeau, artiste dramatique et di
recteur de théâtre : Dupré, compositeur de 
musique, organiste au grand orgue de 
Salnt-Sulplce, à Paris : Siegfried, homme 
«ta lettres, professeur a l'Ecole des science» 
politiques et au Collège de France. 

An grade de chevalier: MM. Achard, 
homme de lettres : Arland, homme de let-
tree ; Carrière, sculpteur ; Cladel, statuai
re ; Crauk. professeur aux Ecoles Académi
que* de Valenclenne* ; M » Delvalr. soclé-
talr* d» U Comédie-Française : MM. Ingel-
rans. professeur à ta Faculté de Médecine 
et de Pharmacie de Lille ; Leroy, conserva-
teur du Musée de Douai : Mgr Le»n». 
IBSUilm da la Société de* Science» et rec
teur des Facultée catholique» de Lil le; 
Levasseur. chef de la Fanfare « La Bou-
looaela* » : Salnt-Oranler. auteur dreme-
tiqne : •arment, auteur dramatique ; M— 
mnon-val l in . artlete lyrique ; M™ Vielle-
dent, inspectrice départementale dea éco-
lss maternelle» du Nord. 
Promotion d* l 'Easeigneaient t s eaa iqae 

• e t nommé au grade de chevalier: M. 
rniejelinn professeur a la Faculté des 
édenoas de Lille, directeur d* l'InaUtvft 
d* Chimie appliquée 

Promotion 
et Ministère des Travaux pubacs 

• o n t nommés au grade de cheTeller: M. 
Tusse Ingénieur des Travaux publics ds 
l'État, A Boulogne-eur-Mer ; M. R. Oul-
nlon, préaldent de la faction ds Dunaer-
que de l'Orphelinat dee Chemine de fer 
françal» : M. Bêcher, ingénieur principal à 
la Compagnie du Chemin de fer du Nord. 

Ministère des Colonies) 
• o n t nommée chevaliers: Mme Hamot, 

tn Religion Sœur Marie du Calvaire, infir
mier* * Djibouti; Mme Letournsur, en 
sfllginri Sorur Marie-Tarolslus. à Port-VUa 
(Nouvellee-Hebrides). B . P . De VUleme. 
mieslonnalr» à Tananarlv». 

Les pressions <pri ont été ezer* 
cees sur les électeurs par le 
Front allemand 

BairebrUck, 14 Janvier. — O n fait res -
sortir dans le* milieux officieux de Sar-
rebrtick, que te vote d* rilmannhe doit 
être considéré e n fonction do* pression» 
de toute sorte qui m sont exercées sur 
les électeurs. Ces pressions ont été s tr ic
tement unilatérales. Elles sont ta fait 
du Front al lemand const i tué à partir 
d'avrff, par M. Pirro, sur la base de l'ou
bli de toute différence entre partis, les 
Sarrols devant tout sacrifier à leur qua
lité d'Allemands. 

Le Front al lemand demanda à la p o 
pulation de aa rallier à cet te thés*) e t 
obtint la signature de 03 % des électeurs. 
En présentant à Oenève une liste aussi 
considérable. 11 espérait emporter une 
décision favorable sans plébiscite. Le fait 
que la S. D . N. maint ient maigre tout 
l'obligation du vote secret Indiqua fort 
nettement que le Conseil de Oenève con
sidérait que les signatures n'avaient pas 
été données librement. 

Voici quelques exemples de l ' intimida
tion permanente mise e n œuvre par le 
Front al lemand : 

1* Création des blockwarte, ou agents 
hitlériens de surveillance e t de contrôle 
pour chaque groupe de s ix malwons. C h a 
que agent, responsable du pavoisement 
et de la présence de ses ressortissants 
aux manifestat ions, leur fournissait dra
peaux, l ittérature e t aussi menaces , i l a 
été pendant de longs mois l'œil du parti 
dans le petit domaine à lui assigné e t les 
habitants ont dû se conduire à son égard 
de façon sat isfaisante, c'est-à-dire e n 
bons hitlériens. 

2* Des fiches ont é té dressées sur c h a 
que électeur. De ces fiche*, le parti nazi 
demanda aux patrons de tenir compte et 
souvent des ouvriers, employés ou c o n 
tremaîtres, furent congédiés pour délit 
d'opinion. 

3* Chacun des s ignataires du m a n i 
feste du Front al lemand (93 % de la p o 
pulation) fut requis par le parti d'an
noncer à l'avance l'heure à laquelle 11 
désirait voter dimanche. A l'heure dite, 
des automobiles du Motor Dlanst Hi t lé 
rien passaient à domicile prendre les 
douteux et le chauffeur leur donnait , e n 
les amenant à la sect ion de vote, un 
ult ime avertissement. L'effet de pareilles 

Dernière Heure 

(Pô. r n r a - r n u t ) 
L E CHANCELIER HITLER S'ENTRETENANT, AVANT LE PLÉBISCITE, AVEC M. BURCKEL, 

COMMISSAIRE DU REICH AUX AFFAIRES DE LA SARRE 

parti hit lérien, e t le chiffre qui sortira ; Notre enquête personnelle auprès des 
du dépouil lement ne saurait prendre m i mi l ieux bien informes nous permet de 
vraie signification que st. pour l'appré- démentir cette fantaisie, 
cler, on tenait compte de la façon dont ' Mieux I les réfugiés sarrols qui ne s e 

raient pas reconnus indésirables — et 
i des services spéciaux fonctionneront à 
;cet effet — seront accueill is e n France 
| m a i s dirigés sur les départements du 
centre et du midi. 

Evidemment, il se pourrait que par la 

11 a été acquis. 

Les journaux français 
de dimanche 

ont été confisqués à Berlin 
Berlin, 14 Janvier. — La plupart des eTitte, après un certain temps de résl 

Journaux français du dimanche 13 Jan
vier, ont et* confisqués. 

Des protestations officielles 
Sarrebrtlck, 14 Janvier. — Le Prés i 

dent, neutre, d'un bureau de vote, que 
notre envoyé spécial a rencontré lundi, 
lui a fait part de la protestation officielle 
qu'il a consignée, contre le fait que des 
affiches du Front a l lemand, dont U a 
d'ailleurs requis la lacération, avalent 
été apposées aux abords de la salle de 
vote. 

D'autres protestations pour des faits 
identiques ont été faites 

LE SWEEPSTAKE 
LUXEMBOURGEOIS 

Luxembourg. 14 Janvier. — C'est a u 
jourd'hui mardi, qu'aura l ieu à L u x e m 
bourg, le tirage du deuxième sweepstake 
organisé par la Croix-Rouge luxembour-
gexrts* m l 'occasion du Grand Prix de 1* 
Vlll* da Nice, qui sa courra la 30 Janvier, 
sur l'Hippodrome d u Var. 

Comme l'an dernier, les gras lots sont 
composée de la façon suivante : u n billet 
des chevaux classés : premier, trois mil
l ions de francs belges ; second, u n mil
i tons et demi de franc* belges ; e t au 
troisième. 750 000 francs belges. 

E n outre, de nombreux prix de conso
lat ion seront distribués. 

• — 

Les travaux de M. Georges Claude 
au large de la côte brésilienne 
Rlo-da-Janeiro. 14 Janvier. — A bord 

o « Ut Tunisie, au large de la cote brési
l ienne. M. Georges Claude a fait savoir 
que l'immersion du tube sous marin a 
é té Interrompue a la suite de la perte 
d'un caisson d'amarrage. M. Georges 
Claude construira un nouveau caisson e t 
poursuivra ses travaux. 

(Ph.H. Muwl.J 

pratiques est évident sur une population 
à qui la terreur da 1933 outra-Rhin, a 
inspiré de légit imes appréhensions. 

4 ' Le public catholique, qui fournissait 
récemment encore 45 % des voix aux 

_ _ * , » élections locales, a été travaillé de façon 
S E R A T I R E A U J O U R i l H U 1 | unilatérale par les évéques de Trêves e t 

de Spire, qui ont recommandé le vote a l 
lemand. Des prières publiques e n faveur 
du rat tachement à l'Allemagne eurent 
lieu dans les églises e t ont frappé les e s 
prit*. U n doyen de SarrebrUclt. M . 
Schllch. réussit, par s tratagème, à faire 
signer aux autres doyens u n manifes te 
demandant aux électeurs de voter a l le
mand. En fait , hui t doyens sur douze des 
doyens n'étalent pas favorables e t d o n 
nèrent leur s ignature contre leurs c o n 
victions. 

6* La terreur Individuelle s'est exercée 
sans relâche e t de nombreux cas ont été 
portés à la connaissance de la C o m m i s 
s ion du plébiscite : Coups e t blessures 
aux gens du Front unique attaques dans 
la rue, menaces directes, boycotage de 
certains commerçants , annonce de re 
présailles pour le l endemain du rattache
ment , etc . 

En fait, on se félicite de l'attitude 
énergique adoptée par la Commission du 
plébiscite, qui marque net tement au 
Front al lemand sa réprobation et répéta 
i M. Nle tman que la 8 . D . H., pour d é 
cider du sort futur de la Sarre, t iendrait 
compte de la manière dont la campagne 
s'est déroulée. 

Cet avertissement a pu empêcher des 
désordres pendant les derniers Jours. Il 
n'a p u empêcher les menées secrètes du 

L» général Dsnaln, ministre ds l'Air, 
rct* lundi, à Vlllacoublay et Ver-
l'Bcol» mUItalrs et d'application ds 
de l'air. 

M. M A X BRAUN 

chef du Front commun des partisans du statu quo 

Le Front antihitlérien est invité 
à manifester aujourd'hui 
dans toutes les localités 

de la Sarre 
La Volksstimme de lundi soir cont ient 

une proclamation adressé» au Front a n -
Uhltlérlen par ses chefs , MM. Max Braun 
e t Fritz Pfordt. Les chefs de l'opposition 
antihit lérienne constatent le fait que, 
s a n s l'arrivée de M. Hit ler a u pouvoir, 
toute la Barre, s a n s exception, s u r s i t 
voté le retour s u Reich et que M. Hitler 
seul e s t responsable de la division qui 
s'est produite entre les Al lemands de la 
Sarre. La proclamation, qui est Intitulée: 
* Nous cont inuons le, lutte », s* termine 
par une Invitation au Front unique s 
manifester domain, à 10 h., dans toutes 
les localités aarroises e t à former une 
organisation défensive capable de se m e 
surer avec le fameux * Service d'ordre 
du Front a l lemand. » 

Un plastron contre les balles de revolver 

Le mmtenent evtaieur bttri V A * ROLLKHAM a expirtmenU. en présence ist 
entérites militeirts, un nouveeu système de protection contre Ut attaque 

au revolver ds tout colibri <pi. *Ui/i»n».) 
K"'• U n sWaexrcg m m Mxacr s v t t s wjernu*» r*r nwrtrrioM " ' \ 

dence, quelques-uns de ces étrangers 
» remontent > dans nos départements . 

A ce m o m e n t - l à alors, ce sera aux pou
voirs publics d'envisager les mesures qui 
s'imposent. 

Car on conçoit bien que dans une ville 
comme Roubaix, par exemple, où le c h ô 
mage atte int une bonne partie de sa p o 
pulation ouvrière, il n'y a guère de place 
pour des étrangers aussi Intéressants 
soient- i l s . 

Le poste de Radio-Strasbourg 
est menacé de sabotage 

Depuis quelque temps, de nombreuses 
lettres de menaces de sabotage étalent 
parvenues à la direction de Radio -Stras 
bourg venant d'Allemagne 

Le nombre des lettres parvenues di 
manches et lundi mat in était si Impor
tant , et les m e n a c e s de saboter le poste 
d'Etat français de Strasbourg pour l 'em
pêcher de répandre la vérité sur la Sarre, 
si violentes, qu'on a Jugé utile et pru
dent de protéger l'auditorium e t aussi le 
poste émetteur de Brumath. 

Dans un discours radiodiffusé, 
Hitler remerciera mardi 
la population sarroise 

Le chancelier Hitler doit adresser mar
di, un discours au peuple sarrois pour le 
remercier de aa fidélité à l'Empire e t 
l'assurer de la gratitude du régime. Cette 
proclamation du FUhrer serait suivie de 
Unit» < r s série de manifestat ions p u -
tfllquM, dont une réunion solennel le du 
Relchstag à laquelle assisteraient les 
nouveaux députés et conseil lers d'Etat 
sarrols. 

On admet généralement , dans les m i 
l ieux politiques, que c'est au cours de 
cette réunion extraordinaire du Par le 
m e n t national-social iste que le c h a n c e 
l ier-président prononcera son grand d i s 
cours-programme, dans lequel il doit af
firmer sa volonté, e n précisant quelques-
unes d s se s intent ions d'arriver à une 
entente aveo la France. 

La France ne prendra 
aucune initiative pour provoquer 

la stabilisation générale 
des monnaies 

Farts, 14 Janvier. — Dee information» de 
source étrangère laissent entendre qu'à 
l'occasion du prochain voyage de MM. 
Plandln et Laval à Londres, la Francs 
prendrait l'Initiative d'un projet de stabi
lisation générale dee monnaie*. Selon las 
renseignements prie dans les milieux offi
ciels, la France n'entend prendra aucune 
initiative en cette matière, la fixation de 
1* valeur relative dee monnaies étant u n 
problème relevant essentiellement de cha
que pays. Au «urplu». u apparaît que le 
franc ne peut, en aucune façon, par se* 
mouvements causer d'Inquiétude dans a u 
cun des divers pays du monde. 

• 

Une délégation de la C.G.T. 
a été reçue 

par le ministre du Travail 
Paris, 14 Janvier. — Une délégation de 

1 la Confédération générale du Travail a été 
reçue lundi matin par M. Jacquier, mi
nistre du Travail. Elle a entretenu le mi
nistre dee mesures que réclam* Impérieu
sement l'aocrolssement du nombre des 

i chômeur». Elle a notamment attiré son 
attention »ur la nécessité d'interdire abso
lument, dans la situation présente, toutes 
le» dérogation» à la durée légale du tra
vail et de respecter rigoureusement les 
hui t heures. 

Le ministre du Travail a assuré la délé
gation que cette question retenait toute 
«on attention et que le Gouvernement 
•eralt appelé à prendre position à ce sujet. 

Au cours de cette même entrevue, la 
délégation confédérale a aussi suggéré la 
création d'une Commission spécial* char
gée d'examiner dans quelle mesure et par 
quelle vole II serait possible de réduire la 
durée légale du travail dans le* diverses 
branches de l'économie nationale. Elle a 
aussi soumis à l'examen du ministre la 
situation des travailleurs à domicile. 

25.000 Sarrois au moins 
se réfugieront en France 

U n certain nombre de Sarrois se pré
parent à se réfugier e n France. 

Le Gouvernement , après une enquête 
approfondie s dressé un état des dépar
tements français susceptibles de recevoir 
les émigrés. La Haute -Garonne , le Gers 
ont paru présenter la plus grande capa
c i té d'absorption, puis v iennent le Bor
delais, la région de Toulouse, les environs 
de Gap. enfin le pays nantais . P lus tard, 
lorsqu'ils seront assimilé» ou s i le c h ô 
mage diminue, les réfugiés reprendront 
leur l iberté d'action. Pour le moment , 
nous ne saurions leur fournir d u travail, 
des logement*, des allocations, pendant 
les quinse premiers Jours, les moyens de 
partir pour les colonies ou pour la P a l e s 
t ine s'ils le préfèrent, s a n s leur Imposer 
cette légère contrainte que la nature 
m ê m e des choses rend obligatoire. 

U n fonctionnaire de la Moselle consi 
dère connu» certaine l'arrivée de 8.000 
Sarrols naturalisés français ; 3.000 Alsa-
cèessr-Loctatns qui o n t é t é réintégrés 
dans l a national i té française e n 1819, e t 
auxquels aucune obligation de résidence 
ne s e r s fixée, bien e n t e n d u ; é à s.ooo 
employés des mines domaniales ; enfin, 
15.000 communistes , sociaux démocrates 
ou commerçants Juifs. 

Nous at te ignons ainsi le total ds 28.000 
qui sera largement dépassé s i les va in 
queurs du plébiscite s* livrent à des 
éclata Dans cette hypoOièse, nous d e 
vrions compter éOXjOO reiuglée 

U n'y aura pas de réfugies sarrois 
tas *t Nord 

A plusieurs Ngsdsos, d i s se s orge tnssoe t 
PiSssadu t u s I n Sarrols qui , pour 4 M 
rssSOTJS pc4HsgjUSe» déatzsV9^9sJ* èjUHsT 
leur pays, trouveraient refuge dans l i s tes 
département. 

On s m ê m e prétendu que Roubaix 
étst t prêt m e n seeuell l ir 10.090. 

Le peintre et le charcutier 
Paris. 14 Janvier. — La l f Chambre 

civile avait à Juger, cette après-midi, en 
Chambra du Conseil, une affaira 
tableaux. 

Un peintre. M. Frédéric Humbert. avait 
fait I* portrait d'un charcutier, M Lévy, 
et réclama en paiement uns somme de 
1.400 francs. 

Le charcutier qui avait fait un premier 
versement de cent francs, remit au peintre 
un Jambon aux èplnards. Le peintre, mé
content, assigna le charcutier devant la 
Justice de paix qui donna raison au pein
tre, attendu qu'un prix en espèce* avait 
été convenu. 

M Lévy prétend le contraire. Le peintre 
et le charcutier ont exposé leur» raisons 
devant la 19* Chambre qui rendra son 
Jugement à quinsalne. 

Ce qui donne quelque Intérêt à cette 
affaire, c'eet que le peintre. M. Frédéric 
Humbert. qui a 77 ans. a été le mari de 
Thérèse Humbert, célèbre dans les annales 
de l'escroquerie. » 
M. Beck, ministre des Affaires 

étrangères de Pologne, est 
atteint de bronchite 

Oenève, 14 Janvier. — M. Joseph Beck, 
ministre des Affaires étrangères de P o 
logne, arrivé d imanche soir à Genève, a 
dû s'aliter. L'état de santé de M. Beck ne 
lui permet pas de quitter son apparte
m e n t jusqu'à nouvel avis de son médecin. 

Un avion postal allemand 
s'écrase près de Constance 
Berlin. 14 Janvier. — L'avion postal 

transportant le courrier venant de l'Amé
rique du Sud et qui vient de Bathurst 
(Afrique), s'est écrasé sur le sol aux envi

rons de Constance. Le pilote et le radlo-
télgraphlste ont été tués sur le coup. 

Dernières Nouvelles Sportives 

— Dan» une carrière ds sable de» envi
ron» de Bucarest, douas ouvrier» ont été 
enaeveli» «ou» une masse de terre d'une 
épaisseur de cinq métras. Quatre «ont morts 
asphyxias. Quatre «ont dan» un état grave 
•t lss quatre autres ont été légèremsnt 

CHANGES A L'ETRANGER 
Leedre» : Sur Paris, 74.19: sur Bruxalle». 

709.15: Esc. hors banque, 0 3 ». 0 7/16: Prêt 
à court terme. 0 1/4, 0 1/3. 

New-York : Sur Parla. S.59 1/3: sur Lon-
draa. 4.S* S/S: Càb. transf., 4.9*73; sur Bru-
xslle». 3349. 

Sur Janvier, 
ICI; Juillet. I 
30*. — Ventée. 9499 t e n u » 

Revue en marché de New-York 
New-York. 14 Janvier — La situation »e 

trouvant d* nouveau déminée à l'heure 
eetuelle par le question de l'or, le» opéra
teurs se sont montré encline à se main
tenir sur le» position» acquise» en atten
dant que la situation se pressée. L'Inac
tivité du marché eet bien Illustrée par M 
chiffre dee weaeaiHlnin qui portèrent eeu-
isment sur 990 000 titres Oepsndant ls 

Après une ouverture soutenue les affai
re* as -ont sffalwite. les opérateur» se 
siontssnt très eliseinsiut». Age** quelqu» 
HTègularite* dans le* premières 

s'»st amène* 

Au eoure de 1* e é s m i de l'sprês-midi 
• nom si* considérable d'industrlslles se 

de fraction à u s peint. La 

•strrisr 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

La composition de l'équipe 
de France 

qui rencontrera à Madrid 
l'équipe nationale espagnole 
Parla, 14 Janvier. — Le Comité de sé

lection de la Fédération française de 
football s'est réuni ce soir eu siège de la 
Fédération, rue de Londres, à Paris, à 
l'eliet de composer l'équipe de France qui 
sera opposée le Jeudi 34 Janvier, à Ma
drid, à l'équipe nationale d'Espagne. 

Voici la formation de l'équipe: 
But: Thépot (Red Star Olympique 

arriére droit: Oonxalè» (Sportlng-Club de 
Plves); arriére gauche: Manier (F. C. de 
Bochaux): demi droit: Oabrillarguee (P. C. 
6éte): demi centre: Verrieet (R. C. de 
Roubaix): demi gauche: Lehmann (P. C. 
de Bochaux); avants: extrême droit: Cour
tois (F. C. de Bochaux); Intérieur droit 
Aicaaar (Olympique de Marseille); avant-
centre: Nicolas <F. C. de Rouen) ; Intérieur 
gauche: Rio (F. C. de R o u e s ) ; extérieur 
gauche: Langluer (Red Star Olympique). 

Remplaçant*: Llense (F. C. Bétel; Dla-
gns (R. C. ds Paris); Fritz Keller (R. C. 
Strasbourg). 

La présence de Oonaeiè* qui, hier, * 
Fives. a été légèrement blessé au genou, 
e»t «ubordonnèe à son état de santé, qui 
sera Jugé dimanche prochain. 

B O X E 

Marcel Thil bat Mac Avoy 
aux points 

Parte. 14 Janvier. — Marcel ThU. cham
pion du monde des pold» moyen» a ren-
eontre lundi «o'.r au Palais da» Sports 
l'Anglal* Mae Avoy pour l'attribution du 
titre de cbsmplon d'Europe pold» ml-
:ourd qui erslt vacant. Marcel Thil l'iyam 
ebandonné pour rester dsn» ls catégorie 
ne» moyco» lors d» s s rencontre svec 
Merlo Plk-ido 

Dé» I* premier round Thil place deux 
gauche» et l'Anglais répond par un direct 
du droit a la face. Se» coups arrivent 
précis. ThU en parait aurons et accu»» 
pluiieur» diolt». 

Au 3 n * round Mac Avoy domine nette
ment. Tn.l a tendance à frapper b»«. 

Le 4"" rcund est pour Thil. Le Britan
nique ac-.use plusieurs gauche» à la face 
et au flanc ThU touche un peu bas. 

Le 5* round est tréa dur. Thil surclasse 
nettement Mac Avoy qui fuit légèrement le 
combat. Tbll eet légèrement blessé à l'ercs-
d» sourdlUère droit» per un coup de téta. 
Il secoue durement son adversaire par quel
que» crochet» au flanc. 

Au a> round. Mac Avoy suit moin» bi»n 
l'allure que lui Impose ThU, qui sembl» 
bientôt maître de ls situation. Ls combst 
devient dur, Thil secuss un gauche doublé 
d'un droit aur ls nés. 

Le il* round est nettement pour Tbll qui 
mitraille son adversaire. 

Au 13* round. Thil est ls vainqueur cer
tain. Mac Avoy est fatigué. 

Resultst» des combat» préliminaire» : En 
4 reprise» Qutntallet a battu Ploert aus 
points - Colonello a battu Porgeon aux 
point» ; Boy Plnnlgan a nettement surclassé 
AU Ben ttald et sa victoire aux points a été 
très applaudis : Dognlsux s battu Warzeek» 
aux points. — En 6 reprise» Cadot a battu 
nettement Roechi aux point». 

Declco a battu Johny Hoit par arrêt de 
l'arbitre au cinquième round 

Le treizième round est rendu monotone 
par lss acerochaess répété* d» Mac Avoy. 
qui u»* d» toutes les Irrégularités pour 
durer. 

Au quatorzième round, sur un contre à 
l'estomac. Mac Avoy va à terre pour 4 »e-
»—id— Il s* relève et fuit le combat. Sur 
un crochet à l'estomac, Mac Avoy retourne 
au tapis pour S secondes. 

Au quinzième round, Mae Avoy se dérobe 
à toutes les attaques. Thil entre en corps 
à corps st adreeae de» crochets de» d»ux 
mains au oorps de l'Anglais Qui ferme sa 
garde, etnpéehsnt ThU ds conclura. Plnsl»-
ment. le» Juge» proclamant ThU vainqueur 
aux point». 

Dans la nuit, un coup de sonnette 
retentit, fuis ce fut une suite de coups 
tombant in gril*, un carillon assour
dissant. 

C'était de la fureur, de la démence. 
— h m descendrei pas, dit la bonne. 

Il viennent pour annoncer la mort de 
la patronne. 

Sa compagne constntira-t-itti à ouvrir 
au visiteur mystérieux? Lit craintis di 
la servanti sont-elles justifiées? A quelle 
série d'événements tragiques se rattacbi 
cet épisode d'uni nuit d'engoissef 

Von* le saurez e n lisant 

La Route ardue 
dont no 
bientôt la pabnearjon. 

Après une chasse à l'homme 
à travers bois, on arrête 

trois dangereux cambrioleurs 
Nemours, 14 Janvier. — Depuis p lu

sieurs mois, le* régions de Beaumont -du-
Ofttlnals, Bray-sur-8e ln* Montereau. 
Moret, Lorrez-le-Bocage, Nemours, Nan-
gis et Rozoy étaient visitées par des c a m 
brioleurs, qui opéraient no tamment dans 
les maisons de commerce. Jusqu'ici leurs 
méfai ts étaient demeuré* impuni* ; mais 
leur dernier cambriolage à Beaumont -
en-Gât ina l s devait leur être funeste. 

Exerçant une surveil lance de nui t aux 
abord, de la localité, les gendarmes aper
çurent deux individus porteurs de bal
lots qui, à leur vue, s'enfuirent à travers 
champs, abandonnant leur butin prove
nant du cambriolage d'une maison d'ali
mentat ion de Beaumont . 

Peu de temps après, l'un d'eux, Gaston 
Bondeau. forain. 48 * n » . J l , . rue .JFeJr 
dtaerbe, à Paris, repris de - Justice ilesmii 
reine était arrêté par lez-gendarmes de 
Puiseaux. 

Son complice réussissait une fois de 
plus à prendre la fuite U n e chasse à 
l 'homme était alors organisée à travers 
bois, mais elle ne donna pas de résultat. 
Cependant, à la nuit tombante , les g e n 
darmes de Nemours réussissaient à l'ar
rêter à Olandel les . au m o m e n t où il s 'ap
prêtait à prendre un car al lant e n direc
tion de Parts. Il a déclare se nommer 
Marc Talon. 28 ans, e t habiter 54. rue de 
Babylone. à Paris. U n troisième individu 
qui les avait conduits e n auto de Parla. 
Louis Malgras. 28 ans. chauffeur d'au
tomobile, demeurant en hôtel 58. rut de 
Charenton, à Parts, a été également ar
rêté. 

Un accord entre 
et oiirriers net fia à b grètt 

ferhUmot 
dans la ré&&*m 

Après qutaat Jours de 
«aine, le conflit d* lTabDIenisnt 
hier sotT à la suite d'un 
signé à 30 h. 90. dans l s 
Armand Oulllon, piste» «h» 

Depula quelquee Jour*, s s 
valt prévoir sa fia d* e s 
tlvtté des différents syndloata, 
ouvrier, et par les u i iu i i i l i ius 
qui étalent faites S 1 

Il faut i 
t iens da M. Oulllon. 
peeteure dn travail, o n t l 
assez vit* un terrain de eoswlussam pew 
ploe à l'élaboeation de l'aeeord qui étant 
d'Intervenir. 

Cee t au coure d'une réunion uagéllel» 
qui s'est tenu* à 10 h. 90 à ta Bourse dn 
Travail que les gréviste* «iii*|it*aant à a a * 
majorité aeess important* la rèchasSeosi d* 
leur* salaire» dans les sonrtttlnasi m l . 
vantée: 3A0 % à dater d u 1" Janvier e t 
I J 0 * à dater du l » mars, e'sst à M a 
u n * réduction totale de 9 « est savon 
paliers. 

Au coure de l'après-midi, le» membre* 
de la Chambre syndicale de* confection
neur» en gros se réunissaient à la Bourse 
du Commerce e t acceptaient la* proposi
tions ouvriers*. 

Ver* 17 h. 90. une délégation d* la Com
mission intersyndicale dee Syndicats nbree 
de rbabUlement, «ou» U conduise de M * " 
Vion et •ngeter et de M. Moreeu. a é té 
reçue à la préfecture 

Une heure plue tard, lee déléguer cégè-
tistes étalent reçue à leur tour dans l e e a -
blnet du préfet et enfin, peu après, 
M. Lévy Donon. eecrétaire dé l e Ossatasve 
syndical» des confectionneurs s a ers». 
apportait à son tour raoeepvatton i 
pioyeur* et signait de r 

La bslae» de* salaires est 

•J» principe dee congés payée e s t : 
tenu. 

La convention collective est | 
qurau 91 netssniUr*. 

Enfin, u a été fiéia. 
«ton ne serait appliquée du fait d e U 

éve. 
Le travail reprendra donc aujourdlnsl à 

l'heure habituelle 

• 
LA GRIVE DES FORGES 

ET ACIÉRIES DU NORD ET DE LIST 

A vAuntcœmES 
La Journée d* lundi fu t iisirqués s e u 

lement par la démarche des sept é ta t* 
gréTi»t»« domiciliée à Trlth. à ta saaarle 
de cette oomimme. En eaSotrami des d s -

œ s prise* samedi, ces giévietee ellsésait 
faire établir l*ur dossier e n rue d* t o u 
cher l'allocation de enomage. 

La marne démarche a été fait* a x a s les 
autre» commune» de la région et du Oezs-
bréels comptant dee ouvrière grévletee d s s 
Forges et Aciérie*. 

Noël-Noël se casse une jambe 
en patinant à Saint-Moritz 

Salnt -Mori ts . 14 Janvier. — Noél-Noél . 
le chansonnier et acteur de c inéma bien 
connu, qui était depuis quelque* Jours 
e n villégiature à Salnt-Morlts , t i en t 
d'être victime d'un assez grave accident. 

Comme 11 s'entraînait ce mat in sur 
une patinoire voisine de la s tat ion, 11 
tomba et se blessa à la Jambe. 

On le transporta d'urgence dans une 
clinique de la ville où les médecins re 
connurent que Noel-Noel avai t une cas
sure du tibia. 

U n c a m i o n s e j e t t e 

a r b r e s u r l a r o u t e d e 

à D u n k e r q u e 
Lundi soir, un gras namtnel venant i 

Chauny e t s* dirigeant vers Dunaerejx 
• est Jeté sur u n arbre, à Poul ie»«un 
Branche, à l'endroit même ou, le mail 
uns auto était tombé* dan* 1* canal. 

Les deux conducteurs d u camion, 111 
• m i l e Vaché et Albert Ladrec o n t é té s 
rleueement bleesés e t adml* à l'hôpital < 

U n m o t o c y c l i s t e 

e n f a n t s s u r U r o u t e d e C a l a i s 

à D u n k e r q u e 

U. Bugén* Mercier, M s a s , petntre* 
tapiaaler à Calais, qui ee rendait à moto 
à Dunkerque. a i en versé, prés de regllee 
du Bsau-Maral». un* voituretts *t S»ua 
enfant» qui s'amusaient. Baymond M U * . 
14 ans et Marcel Bonvarist, S s a s . 

Le premier a été blessé & ta 994* s* s u s 
raina: l'état du second n'est pas a i a i e 

Par contre. I* motocyoliet*. ont soaaba 
aprèe la collision, s'est • • l i i n a m s t i t béasse 
à la tête; il a dû être conduit d'uigeas» a 
l'hôpital. 

U n t r a n s p o r t d e j u s t i c e 

c h e z u n m a g i s t r a t d e B a i l l e u l 

un* aflatra assea important» e t sur aw 
quelle on garde la plu* eévéra 
est suivie actuellement 'par II 
d Hasebroucx. 

Un* perquisition a s u l ieu : 
magistrat Judiciaire d* Bailleul, 
dans os chef -lieu de canton s t u n i 
transport de Justice a eu lieu, l'apsèL — 
à Frugea, vlll* que ee magistrat avait ha
bitée auparavant. 

M. Darry, adjoint au sas*** d* detat-
Lsurant. pré» de Ouérat. *t *ea fils, SB* été 
t u s»ta par 1* chut* d*ua are**. M. Daray % 
été tué »ur le coup et esa file grstesaaaa* 

Renseignements commerciani 
COTONS 

UVEKPOOL. 14 Janvier. 
Importation», nulles; Américain. Brésilien, 

•gyptien, m i m e t . 

Nui StSaSI 

testa ) P-»s | J~ 

I 1 

N~-Y«k 

, Plie. | J— 

1 Disponible — 13.W 13.99 13.S9 139» 
Janvier 1331 19.33 13JS 13.39 
février - é » . — — 13A1 U.4J 
Mare 13.44 13.4* 1345 11.4* 
Avril —.— —— 114* 11.91 
l ia i 1141 13.99 13.93 13.M 
Juin —— —•— 13.53 13*5 
Juillet 13.93 U F i 1353 194* 
Août —.— —.- 11.47 19.90 

. . - v - —.— 13.49 11-49 
, . 13.17 13.43 13.17 11.41 
. . . — - —~- 11.40 13.4» 
. . . 13.41 1149 11.41 t U O 

' • m i l i i . — Aux parts d* l'Atlantique 
1.000: aux port» Su Oolfe. 13.000; aux port» 
du Pacifique, nulle». 

Expertetteai. — Peur la OraniU Pi»l»gna. 
e 800; France et Continent, 3.0O0; Japon et 

DES 
'BilleMOO francs 

^PLUSDEÔOQDELOTS 

mm 3 * : 
EN VENTE 

DANS LES BANOUES 
ET DEBITS DE TABAC 

MISE EnVEflTE DES DERRIERES SÉRIES 
BUREAU DE RENSEIGNEMENTS 17 nui wMIROMESMl PARS îy 

Une vieille coutume anglufo-

Dans crrtetnit contrées de TAngltUrrt. tas hemf est rM en f i s s a i s i «Va | 
nemveemt meriit <M»»4.tuan s s i s s i j | 

.Voici A u torra os L'feiitf, tnk% u pawtacrtoN. M* OPUPU msuHmtm^tmiemmm-'. 
- . - - Plimk keStléJjsagavaAjt M ^ 9 B U M s n a , ? ^ ' • ^ 


